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Ce dimanche, les com-
merces de la rue Neuve, 
ouverts avant la Noël, 
étaient particulièrement 
achalandés, dans le res-
pect des règles sanitaires 
bien entendu.

De quoi battre en brè-
che l’idée que le centre de 
Bruxelles ne fait plus re-
cette. Une rengaine que 
l’on entendait déjà dans 
les années 2000. À quoi 
répondait le bourgmestre 
de l’époque Freddy Thiele-
mans : “Essayez de trouver 
une place de parking dans 
le centre vers 23 h. Vous ver-
rez si plus personne ne sort 
à Bruxelles !”

Bien sûr, les temps ont 
changé. L’heure n’est plus 
aux belles vitrines qui illu-
minaient les boulevards 
du centre dans les années 
1960. Mais l’offre commer-
ciale reste importante. La 
rue Neuve demeure la 
deuxième artère la plus 
fréquentée du pays et si 
quelques magasins histo-
riques ont plié bagages, 
les espaces libres ac-
cueillent rapidement de 
nouvelles enseignes.

Le public n’est plus le 
même non plus. Il a ra-
jeuni et reflète la diversité 
de la capitale tandis que 
beaucoup de ses anciens 
habitants ont choisi de 
s’établir en périphérie où 
ils ont pris leurs habitu-
des d’achats.

Dans le même temps, 
les travaux du piétonnier 
touchent à leur fin et 
n’ont pas provoqué la dé-
bâcle économique tant re-
doutée.

L’étape suivante sera le 
chantier de la nouvelle li-
gne de métro qui reliera 
le Nord au Sud, terminée 
si tout va bien en 2030.

D’ici là, Bruxelles aura 
changé de visage mais de-
meurera une capitale dy-
namique qui gagne cha-
que année de nouveaux 
habitants. Il convient à 
présent de les loger sans 
doute en reconvertissant 
en habitations des bu-
reaux que le télétravail 
aura rendus superflus et 
en investissant dans une 
mobilité qui ne laissera 
personne sur le carreau.

Bruxelles fait 
toujours recette

dernière 
humeur

par géry de maet

choix des mesures qui sont pri-
ses. C’est le monde politique qui 
est redevable des mesures qui 
sont prises et doit s’en expliquer 
devant le citoyen. C’est toujours 
un peu moins fort que des gens 
qui conseillent ou expliquent”, 
analyse Pascal Delwit, polito-
logue à l’ULB. “En ce qui con-
cerne le score d’Alexander De 
Croo, c’est comme pour Sophie 
Wilmès : il est le coordinateur 

du tout, l’acteur principal des 
conférences de presse. Pour le 
reste du gouvernement fédéral, 
il me paraît normal qu’ils ob-
tiennent un score moindre, car 
c’est quelque chose de moins 
incarné pour le citoyen sondé. 
Même s’il y a eu des différences, 
comme le couvre-feu imposé à 
minuit par le gouvernement 
flamand et 22 h à Bruxelles et 
en Wallonie, la majorité des 

Les experts jugés plus  crédibles 
et légitimes que les po litiques

D
epuis le début de la 
crise Covid, le ci-
toyen doit composer 
avec un flot de consi-

gnes, d’interdits et d’autorisa-
tions vastes, parfois annoncés 
dans la précipitation. Le se-
cond volet de notre baromè-
tre La Dernière Heure/Les 
Sports-La Libre, L’Avenir- Dedi-
cated s’est intéressé aux “Bel-
ges et la gestion de la crise par 
le politique”. Les sondés ont 
évalué la qualité de commu-
nication des différents ac-
teurs avec une note de 1 à 10.

Les experts obtiennent le 
plus haut score, avec une 
moyenne de 40 %, loin devant 
les politiques : la collabora-
tion entre les deux a souvent 
été houleuse. Le Premier mi-
nistre Alexander De Croo ar-
rive avec plusieurs encablures 
de retard au score de 31 %. 
Quant aux porte-parole man-
datés par le gouvernement 
pour informer la population 
au quotidien, tels qu’Yves Van 

Laethem et Steven Van Gucht, 
et avant eux, Emmanuel An-
dré, leur score n’atteint que 
24 %.

Le reste du gouvernement 
fédéral, en dehors du Premier 
ministre, n’atteint que 17 %. 
Enfin, les gouvernements ré-
gionaux (Wallonie, Bruxelles 
et Flandre) ferment la marche 
avec à peine 14 %…

“Il y a un effet de visibilité mé-
diatique. Les experts scientifi-
ques sont au cœur de la crise de-
puis très longtemps, comme 
Marc Van Ranst, Emmanuel An-
dré, Marius Gilbert, etc. Ils sont 
très exposés médiatiquement, 
très souvent invités aux JT, dans 
la presse écrite. En plus, ils sont 
dans une situation où ils n’ont 
pas à rendre de comptes sur les 

“C’est le politique 
qui doit s’expliquer 
devant le citoyen.”

baromètre dh

Le Belge juge plus positivement la qualité 
de communication des experts scientifiques.

L e taux de satisfaction en-
vers le gouvernement 

De Croo atteint 50 % au total. 
“On observe qu’il n’y a pas une 
hostilité absolument marquée à 
l’égard du gouvernement De 
Croo. L’opinion est relativement 
partagée. D’autant que cette sa-
tisfaction peut être largement 
liée au domaine dans lequel on 
se situe. Si vous êtes indépen-
dants, dans l’Horeca ou la cul-
ture, les mesures du gouverne-
ment peuvent être vécues dure-
ment”, décrypte Pascal Delwit. 
“De manière générale, tout nou-
vel exécutif bénéficie d’un effet 
lune de miel. Les nouveaux gou-
vernements sont généralement 
mieux notés juste après leur for-

mation que par la suite. On l’es-
time de 100 jours à 6 mois. Tout 
nouveau gouvernement a une 
reconnaissance, un effet de nou-
veauté, même de la part de cer-
tains électeurs qui n’ont pas 
voté pour eux et lui disent ‘mon-
trez-nous de quoi vous êtes ca-
pable.’”

Le gouvernement se situe 
encore dans cette phase. 
“Mais cela vaut en temps nor-
mal et nous ne sommes pas en 
temps normal. En termes d’in-
tentions de vote, l’effet lune de 
miel n’est pas majeur, il l’est sur 
les effets de notoriété de person-
nes comme Alexander De Croo 
et Frank Vandenbroucke. La 
question est de savoir si cela va 

50 % satisfaits du gouvernement, à peine  42 % des jeunes
Selon Pascal Delwit, le gouvernement 
bénéficie d’un “effet lune de miel”.
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sondés voient l’action du gouver-
nement fédéral au cœur, par rap-
port aux gouvernements Di Rupo 
ou Vervoort. On est davantage 
dans un effet de visibilité ou de 
notoriété, que d’appréciation de 
l’action publique.”

À la question sur la crédibi-
lité et légitimité des différents 
acteurs politiques, les sondés 
confèrent une note relative-
ment similaire : 42 % pour les 

experts scientifiques, 29 % au 
Premier ministre, 21 % aux 
porte-parole (Van Laethem et 
Cie), 19 % au gouvernement fé-
déral et 15 % aux gouverne-
ments régionaux. “Il est logi-
que que le niveau de crédibilité 
des experts soit plus élevé. Ils 
maîtrisent en principe mieux la 
question”, conclut Pascal 
Delwit.

Adrien de Marneffe

Les experts jugés plus  crédibles 
et légitimes que les po litiques

E nviron 20 % des sondés 
jugent la gestion de la 

crise du gouvernement De 
Croo moins bonne que celle 
de Wilmès. “Il n’y a pas de ten-
dance très nette. Une bonne ma-
jorité de Belges considère qu’on 
est dans un registre relative-
ment identique. On n’a pas de 
différenciation nette entre ce 
que fait De Croo et ce que faisait 
Wilmès. À peu près le même 
nombre considère que c’est 
mieux ou moins bien”, souli-
gne Pascal Delwit, politolo-
gue à l’ULB. “Pourtant, la pre-
mière approche du gouverne-
ment De Croo était en 
contradiction avec la dernière 
approche du gouvernement 
Wilmès, dans une logique 
d’ouverture, de libération, alors 
que la première approche de De 
Croo était au contraire une ap-
proche de fermeture, avec un 
aspect  plus coercitif. Mais ces 
choses s’oublient vite car cha-
que jour modifie la donne. 
D’ailleurs, les données n’étaient 
pas exactement les mêmes : le 

gouvernement Wilmès était en-
core dans une configuration de 
fin d’été, d’ouverture, Alexander 
De Croo était face au déclenche-
ment de la deuxième vague. En 
outre, on avait deux profils très 
différents comme ministre de la 

Santé : dès mai, Maggie De 
Block était passée à l’arrière-
plan, alors que Frank Vanden-
broucke est lui la personnalité à 
l’avant-plan dans son registre 
plutôt rigide, dur dans la com-
munication, pas très empathi-
que et très rationalisant. Mais 
en octobre, il y avait cette at-
tente d’une affirmation d’auto-
rité. Il l’a remplie, même s’il y a 
eu le contre-effet de considérer 
qu’il était trop autoritaire.”
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Wilmès ou De Croo ? 
Ex-aequo

Gestion de la crise

“Pourtant,  la première approche 
du gouvernement De Croo était 
en contradiction avec la dernière approche 
du gouvernement Wilmès.”

16 % des sondés jugent notre gestion de la 
pandémie meilleure que celle des voisins 
(18 % à Bruxelles, 15 % en Wallonie). Les 
18-34 ans sont les plus critiques (15 %), les 
plus de 55 ans les plus positifs (19 %). Au to-
tal, 56 % des sondés répondent “ni l’un ni 
l’autre” à la question de savoir qui de la Belgi-
que ou de ses voisins a le mieux géré. 26 % 
l’ont jugée moins bonne ou vraiment moins 
bonne. “Je trouve même que le niveau 
‘moins bonne’, à l’exception de la catégorie 
des jeunes où elle est plus élevée, est plus 
faible que ce qu’on peut imaginer”, pointe 
Pascal Delwit. “Car depuis mars, on avait 
cette critique qu’il y avait trop de niveaux de 
pouvoir, avec le nombre de ministres. Quand 
vous sortez de Belgique, vous observez qu’il 
y a aussi beaucoup de niveaux de pouvoir. 
L’Allemagne est le pays où l’éparpillement de 
la décision est le plus grand. Il y a aussi cette 
observation qu’aucun pays n’échappe à la 
seconde vague. Et que des pays considérés 
comme de meilleurs élèves, comme l’Allema-
gne, les Pays-Bas, sont en situation plus 
dure que la nôtre.”
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16 % jugent notre gestion meilleure que les pays voisins 

perdurer.”
La proportion est la même 

à Bruxelles (49 %) et en Wallo-
nie (50 %). Il est le plus faible 
chez les 18-34 ans (42 %), pour 
46 % chez les 35-54 ans et de 
57 % chez les plus de 55 ans. Le 
gouvernement Vivaldi ob-
tient donc un bien meilleur 
score chez les plus âgés, tan-
dis qu’il peine à séduire les 
plus jeunes. Les moins de 34 
ans, en effet, constituent une 
population moins à risques, 
mais sont fortement impactés 
par les mesures sanitaires et 
les restrictions sociales et pro-
fessionnelles.

Par ailleurs, à la question 
“Par rapport à avant la crise, 
avez-vous le sentiment que 
vous avez une meilleure opi-
nion de nos représentants po-
litiques ?”, seuls 27 % répon-

dent  par un “probablement” 
ou un “certainement”. tandis 
que 61 % répondent “certaine-
ment pas ou probablement 
pas”. “L’idée qui ressort n’est 
pas que la situation a été mal 
gérée mais cela n’a pas été un 
moment de rencontre entre 
l’opinion publique et le milieu 
politique. On peut retenir tout 
de même la première confé-
rence de presse où Sophie Wil-
mès reprend les choses en 
main, vécue comme empathi-
que. En dehors de ça, l’opinion 
n’a pas considéré qu’en dépit 
des difficultés, les choses ont été 
gérées le mieux possible”, con-
clut le politologue à l’ULB. 
“Mais à nouveau, la situation 
des personnes interrogées, qui 
vivent durement la situation, 
affecte la réponse.”
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50 % satisfaits du gouvernement, à peine  42 % des jeunes


